
L’ancien député et figure 
connue de l’opposition, Guy 
Dossou Mitokpè, a officielle-
ment annoncé son adhésion 
à la mouvance présidentielle, 
lors d’une déclaration publique 
faite ce mercredi.   P.2
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Dans une interview exclusive accordée à CLIC TV, le ministre conseiller Rachidi GBADAMASSI, 
en charge de la défense et sécurité, de la décentralisation et de la gouvernance locale, puis de 
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PROJET WADAGNI ET BILAN 
TALON : GBADAMASSI PLAIDE 
POUR UNE TRANSFORMATION 
ACCÉLÉRÉE DU SEPTENTRION

PRÉSIDENTIELLE 2026 : 
GUY DOSSOU MITOKPÈ 
REJOINT LA MOUVANCE 
ET S’ALIGNE DERRIÈRE 
ROMUALD WADAGNI

Rachidi Gbadamassi

Dans une interview exclusive accordée à CLIC TV, le ministre conseiller Rachidi GBADA-
MASSI, en charge de la défense et sécurité, de la décentralisation et de la gouvernance 
locale, puis de l’intérieur et de la sécurité publique s’est exprimé sur l’actualité poli-
tique nationale, avec un regard appuyé sur le projet de société présenté le 21 mars 2026 
par le candidat Romuald WADAGNI.

La scène politique béninoise vient d’enregistrer un tour-
nant majeur. L’ancien député et figure connue de l’op-
position, Guy Dossou Mitokpè, a officiellement annoncé 
son adhésion à la mouvance présidentielle, lors d’une dé-
claration publique faite ce mercredi à la salle des fêtes 
Étoile Rouge.

Actualité

Dès l’entame de son inter-
vention, l’autorité politi-

co-administrative a tenu à si-
tuer sa posture, en déclarant : 
« L’homme propose, Dieu dis-
pose. Je salue avec humilité le 
projet de société du candidat 
WADAGNI. Un projet cohérent 
et convaincant », a-t-il affirmé, 
donnant ainsi le ton de son ap-
préciation.
Dans la même dynamique, il 
a salué la structuration de la 
vision portée par le candidat : 
« Je salue la vision structurée 
et cohérente du jeune et dyna-
mique ministre », a-t-il poursui-
vi, avant de mettre en lumière 
les priorités sécuritaires.
Développant son analyse, il a 
précisé que sur la question sé-
curitaire le candidat WADAGNI 
a « développé sa vision en trois 
axes : la modernisation des 
forces de défense et de sécuri-

té, le renforcement du maillage 
territorial via les polices muni-
cipales, et l’implication de la 
jeunesse ».
Allant plus loin dans son ar-
gumentaire, il a insisté sur la 
portée stratégique de cette 
approche : « La sécurité ne 
repose plus uniquement sur la 
capacité militaire, mais sur une 
combinaison intelligente de 
technologie, de proximité opé-
rationnelle et de résilience so-
ciétale », a-t-il analysé, avant 
de conclure sur la nécessité 
d’anticipation : « Le meilleur ni-
veau de sécurité, c’est la sécu-
rité préventive. Il faut anticiper. 
»
Abordant ensuite la question 
du bilan du président Patrice 
TALON, Rachidi GBADAMAS-
SI a affiché une position sans 
équivoque. « Je n’aime pas trop 
parler du bilan du Président TA-

LON parce que le bilan est là, 
visible et lisible. Les aveugles 
ont vu, les sourds ont entendu 
», a-t-il déclaré, avant d’illustrer 
: « Le président Patrice TALON 
a réalisé ce qu’aucun régime 
n’a fait depuis 1960. TALON, 
c’est 3000 kilomètres de routes 
en dix ans contre 2000 kilo-
mètres depuis 1960. »
Dans la foulée, il a tenu à lever 
toute ambiguïté : « Le président 
TALON a déjà tracé la voie du 
développement. Ce n’est pas 
un handicap, c’est une voie 
royale pour atteindre les objec-
tifs », a-t-il soutenu.
Se projetant sur l’avenir, il a ex-
primé sa confiance : « Le Bénin 
sous la direction de WADAGNI 
fera école, non seulement dans 
la sous-région, mais dans le 
monde entier », a-t-il estimé, 

‘→ → →

Aux côtés de ses alliés po-
litiques, le désormais ex-

cadre de l’opposition a acté 
son soutien au duo porté par 
Romuald Wadagni et Mariam 
Chabi Talata, dans la perspec-
tive de l’élection présidentielle 
du 12 avril 2026.

Un virage assumé, sans re-
niement du passé
Dans un discours à forte por-
tée symbolique, Guy Mitokpè a 
tenu à clarifier le sens de son 
engagement :
« Pendant dix ans, nous nous 
sommes opposés à la gouver-
nance du Président Patrice 
Talon. Ma présence dans cette 
salle n’est pas pour renier mes 
combats d’hier. Car la politique, 
dans sa noblesse, a besoin de 
lisibilité et de cohérence. »
Loin d’un ralliement opportu-
niste, l’ancien leader estudian-
tin revendique une démarche 
réfléchie, inscrite dans une lo-
gique d’évolution politique.
Poursuivant son intervention, 
le Dr Mitokpè a donné les clés 
de sa décision, évoquant un 
choix guidé par la conviction :
 « L’acte que mes amis et moi 
posons aujourd’hui est plus 
puissant qu’un acte de rallie-
ment par conformisme. C’est 
un acte de foi. Foi en l’avenir, 
foi en une compétence, foi aux 
aptitudes du candidat Romuald 
Wadagni. »
Par ces mots, il inscrit claire-
ment son engagement dans 
une dynamique de soutien à la 
vision économique et moderni-
satrice portée par l’actuel mi-
nistre d’État.

Un renfort stratégique pour 

la mouvance
L’arrivée de Guy Mitokpè dans 
le camp présidentiel représente 
un apport non négligeable. An-
cien député et acteur influent 
du débat public, il bénéficie 
d’une audience notable, no-
tamment auprès de la jeunesse 
et des milieux intellectuels.
Son ralliement pourrait ainsi 
renforcer la crédibilité du projet 
porté par la mouvance, élargir 
sa base sociopolitique, et affai-
blir davantage une opposition 
déjà en recomposition.

Une recomposition politique 
en marche
Cette adhésion intervient dans 
un contexte marqué par des 
mutations profondes du pay-
sage politique béninois, à l’ap-
proche d’un scrutin présidentiel 
décisif.
En choisissant de rejoindre la 
mouvance, Guy Mitokpè en-
voie un signal fort : celui d’un 
repositionnement stratégique 
où les lignes traditionnelles 
entre opposition et pouvoir 
tendent à se redessiner autour 
de nouvelles dynamiques et de 
nouvelles ambitions.
Plus qu’un simple ralliement, 
l’acte posé par Guy Mitokpè 
s’apparente à une reconfigu-
ration politique assumée. À 
quelques semaines de la prési-
dentielle, ce mouvement pour-
rait peser dans la bataille des 
idées et dans la mobilisation 
électorale.
Reste désormais à observer 
l’impact réel de cette adhésion 
sur le terrain politique et sur 
l’opinion publique.

D.R
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PROJET WADAGNI ET BILAN TALON : 
GBADAMASSI PLAIDE POUR UNE TRANSFORMATION 

ACCÉLÉRÉE DU SEPTENTRION

Actualité

tout en saluant une vision ter-
ritoriale ambitieuse : « Je salue 
sa vision de diviser le Bénin en 
six pôles de développement. 
Cela va sortir nos régions de 
l’ornière. »
Mais au-delà de l’analyse, le 
ministre conseiller a surtout 
profité de cette tribune pour for-
muler plusieurs plaidoyers en 
faveur du développement équi-
libré du pays, avec un accent 
particulier sur le septentrion.
Ainsi, s’adressant directement 
au candidat, il a lancé : « Je 
plaide auprès du candidat WA-
DAGNI pour la promotion et 
l’épanouissement de la jeu-
nesse béninoise. La jeunesse 
est prête, son heure a sonné », 
a-t-il insisté.
Dans la même veine, il a mis en 
avant des priorités infrastructu-
relles : « Je plaide pour la ré-
alisation de la route Parakou–
Kika–Kabo jusqu’à la frontière 
nigériane, ainsi que la route 
Parakou–Pèrèrè–Nikki », a-t-il 
indiqué, évoquant des attentes 
fortes des populations.
Poursuivant ses doléances, 
il a également insisté sur les 
équipements structurants : « 
Parakou, vitrine du septentrion, 
doit disposer d’un centre de 
spectacle digne de ce nom, il 
faut construire l’hôtel de ville », 
a-t-il plaidé, avant d’ajouter la 
nécessité d’un meilleur cadre 
urbain : « L’assainissement de 
la ville et la création d’indus-
tries pourvoyeuses d’emplois 
sont indispensables. »
Il n’a pas manqué d’évoquer 
l’importance des projets sani-
taires, en saluant notamment : 
« Le projet de Centre Hospita-
lier International de Parakou, 
qui profitera non seulement aux 
Béninois mais aussi à toute la 
sous-région. ». Il renseigne à 
ce niveau que « c’est une pre-
mière depuis 1960 et Parakou 
doit saisir cette opportunité en 
allant voter le 12 avril. ».
Dans une dimension plus poli-
tique et symbolique, il a égale-
ment formulé un appel appuyé 
à la continuité du leadership : « 
Je prends le Président Patrice 
TALON comme parrain du dé-
veloppement de la partie sep-
tentrionale. Nous avons encore 
besoin de lui pour nous orienter 
», a-t-il déclaré.
Dans la continuité de ses plai-
doyers, Rachidi GBADAMASSI 
a lancé un appel à la mobilisa-
tion générale : « Je demande 
aux imams, aux confessions 
religieuses, aux femmes des 
marchés et aux étudiants de se 
lever comme un seul homme 

pour soutenir la candidature de 
WADAGNI », a-t-il exhorté.
Évoquant la stratégie élec-
torale, il a annoncé un chan-
gement d’approche : « Cette 

fois-ci, nous allons changer de 
stratégie de campagne pour at-
teindre un taux de participation 
de 70 à 80 % », a-t-il confié.
Enfin, concluant son interven-

tion sur une note de conviction, 
il a réaffirmé son engagement 
politique : « J’assume le bilan 
du Président Patrice TALON. 
C’est un bilan élogieux », avant 

de sceller son soutien : « WA-
DAGNI est l’homme de son 
temps, l’homme qu’il faut à la 
place qu’il faut. »

A.K.
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CYR LIBASTO ADJADEME : L’ASCENSION 
D’UN BÂTISSEUR AU SERVICE D’ABOMEY ET DU BÉNIN

Dans le tumulte souvent imprévisible de la scène poli-
tique béninoise, certaines trajectoires émergent avec 
force et clarté. Celle de Cyr Libasto Adjademe fait partie 
de ces parcours qui inspirent, interpellent et appellent 
à l’action. À la croisée de l’engagement citoyen, de l’en-
trepreneuriat et de l’action politique, ce quadragénaire 
s’impose aujourd’hui comme un exemple vivant d’une jeu-
nesse africaine prête à investir son énergie et ses compé-
tences pour transformer son pays.

Société

Originaire de la commune 
historique d’Abomey, Cyr 

Libasto Adjademe n’est pas le 
fruit du hasard. Son parcours 
académique, marqué par un 
master en gestion de projets, 
une licence professionnelle en 
mathématiques et une forma-
tion en génie civil, témoigne 
d’une polyvalence rare, com-
binant rigueur scientifique et 
pragmatisme de terrain.
Consultant en gestion du pa-
trimoine immobilier, ensei-
gnant, chef d’entreprise et 
promoteur d’initiatives éduca-
tives, il a su multiplier les ex-
périences sans disperser son 
énergie, mais avec la volonté 
constante de comprendre, 
structurer et produire un im-
pact concret pour sa commu-
nauté.

Du micro au terrain : l’ap-
prentissage de l’écoute
Avant de se distinguer sur 
l’échiquier politique, Cyr Li-
basto Adjademe a exercé 
dans plusieurs radios et té-
lévisions locales, une ex-
périence qui lui a permis de 
plonger au cœur des préoc-
cupations citoyennes. Cette 
immersion dans le quotidien 
des populations a forgé chez 
lui une qualité essentielle. 
L’écoute attentive, qui se tra-
duit aujourd’hui dans son en-
gagement politique et social.

Un leadership de proximité, 
fondé sur l’engagement
Chef de quartier à Doguèmè, 
animateur de mouvements de 
jeunesse et acteur associatif 
engagé, Cyr Libasto Adjade-
me est un relais crédible entre 
les citoyens et les sphères 
décisionnelles. Sa capacité à 
fédérer, à mobiliser et à struc-
turer les initiatives locales a 
été particulièrement visible 
lors de l’élection communales 
de janvier 2026, où il a contri-
bué à renforcer l’ancrage de 
son parti, le Bloc Républicain, 
dans sa zone.
Son leadership s’exprime 
dans la proximité avec les 
populations, mais aussi dans 
la vision stratégique qu’il 
porte pour Abomey et la jeu-
nesse béninoise. C’est un 
leadership qui combine com-
pétence, engagement et ré-

sultats concrets.

Une vision pour Abomey et 
la jeunesse béninoise
Cyr Libasto Adjademe ne se 
limite pas à des ambitions 
personnelles. Son projet de 
développement articulé au-
tour de seize piliers vise à :
Améliorer la gouvernance lo-
cale,
Renforcer la sécurité,
Promouvoir l’économie et 
l’entrepreneuriat local,
Valoriser le potentiel touris-
tique et culturel d’Abomey.
Mais au-delà des projets, 
c’est la cohérence de son 
parcours qui interpelle. Son 
discours politique découle de 
son expérience concrète sur 
le terrain, et non l’inverse. 
Il incarne un modèle de jeu-
nesse active, responsable et 
résolument tournée vers le 
développement.

Un appel à promouvoir les 
jeunes talents
Dans un contexte où la jeu-
nesse béninoise cherche des 
figures crédibles et engagées, 
Cyr Libasto Adjademe appa-
raît comme un symbole de 
ce que le pays peut gagner à 
soutenir ses jeunes leaders. 
Son parcours démontre que 
compétence, engagement et 
proximité sont des facteurs 
clés pour transformer les col-
lectivités et renforcer l’impact 
du leadership jeune sur la so-
ciété.
Le Bénin, et plus largement 
l’Afrique, gagnerait à donner 
la priorité à la promotion de 
ces talents dynamiques, ca-
pables d’investir leur énergie 
pour construire des solutions 
concrètes au service de leur 
pays.
Plus qu’une trajectoire indivi-
duelle, Cyr Libasto Adjademe 
incarne une promesse de lea-
dership renouvelé, capable 
de conjuguer ambition, com-
pétence et proximité. Dans le 
paysage politique en mutation 
d’Abomey, son nom s’impose 
déjà comme celui d’un acteur 
incontournable, dont la mon-
tée doit inspirer et encoura-
ger la valorisation de tous 
les jeunes dynamiques qui 
donnent tout pour leur pays.

G.Y



du 26 mars 2026 5

DÉCRYPTAGE

PROJET DE SOCIETE DU CANDIDAT WADAGNI : 
ZÉPHIRIN KINDJANHOUNDÉ PARLE D’UNE “RÉVOLUTION 

SILENCIEUSE” ET ENTERRE LES DÉMOCRATES
À la faveur de la présentation du projet de société de Romuald Wadagni au Palais des Congrès le 21 mars 2026, le débat politique béninois connaît 
une nouvelle dynamique. Entre innovations structurelles et tensions au sein de l’opposition, les lignes bougent.

Politique

Invité de Central Chronique, 
l’honorable Zéphirin Kindjan-

houndé livre une analyse ap-
profondie de cette actualité, 
saluant un projet ambitieux 
tout en pointant les fragilités 
de l’opposition, notamment au 
sein du parti Les Démocrates.

Un projet de rupture fondé 
sur la territorialisation et le 
numérique
Dès l’entame, Zéphirin Kindjan-
houndé met en lumière ce qu’il 
considère comme une inno-
vation majeure du projet : « 
Ce projet introduit une rupture 
stratégique importante. La pre-
mière innovation majeure, c’est 
la territorialisation du dévelop-
pement à travers les pôles de 
développement », a-t-il expli-
qué.
Dans la continuité de son ana-
lyse, il relève une nouvelle ap-
proche du développement : « 
On ne parle plus seulement de 
croissance nationale, mais de 
création d’opportunités dans 
chaque territoire », a-t-il préci-
sé, soulignant un changement 
de paradigme.
Évoquant la modernisation de 
l’action publique, il ajoute : « Il 
y a une digitalisation profonde 

de l’action publique, que ce soit 
dans la santé, l’éducation ou la 
protection sociale », mettant 
en avant l’intégration du numé-
rique comme levier de transfor-
mation.

Une transformation struc-
turelle aux impacts sociaux 
profonds
Interrogé sur la portée du pro-
jet, l’honorable Kindjanhoun-
dé ne cache pas son enthou-
siasme : « Ce projet ne se 
contente pas de poursuivre 
les réformes, il les amplifie », 
a-t-il affirmé. Il illustre cette 
dynamique par des exemples 
concrets : « On introduit l’assu-
rance agricole, la retraite des 
agriculteurs, et même l’agri-
culture de précision. C’est une 
révolution silencieuse », a-t-il 
déclaré.
Dans le domaine éducatif, il 
met en avant une mutation 
stratégique : « On passe à un 
système orienté vers l’emploi, 
avec un suivi de l’élève jusqu’à 
son insertion professionnelle », 
a-t-il souligné. Allant plus loin, il 
résume la philosophie globale 
du projet en une formule forte : 
« Avec ce programme, chaque 
localité est appelée à devenir 

un village planétaire », a-t-il 
lancé.
Avant d’en expliciter les im-
plications : « Cela va réduire 
l’exode rural, limiter l’insécurité 
et casser les dynamiques de 
précarité dans les centres ur-
bains », a-t-il analysé.

Clarification sur la polémique 
autour de la sociologie
Face aux critiques sur la suppo-
sée dévalorisation de certaines 
filières, Zéphirin Kindjanhoun-
dé apporte une mise au point 
: « Il n’a jamais dit que la so-
ciologie n’est pas une bonne fi-
lière », a-t-il recadré. Il précise 
la pensée du candidat : « Nous 
devons réorienter notre sys-
tème éducatif vers les compé-
tences pratiques, le savoir-faire 
et l’autonomie », a-t-il expliqué.
Dans un ton plus critique en-
vers le système actuel, il ajoute 
: « Nous devons sortir du car-
can hérité du modèle colonial 
», plaidant pour une réforme en 
profondeur de l’éducation.

Un projet ambitieux porté 
par une vision économique 
claire
Sur la question de l’ambition 
du projet, l’analyse reste sans 

ambiguïté : « Le projet de Ro-
muald Wadagni est très ambi-
tieux, mais surtout cohérent », 
a-t-il déclaré. Il met en avant 
un modèle économique équili-
bré : « Il met le secteur privé 
au cœur de la création de ri-
chesse, tout en maintenant un 
État stratège », a-t-il ajouté.

Une opposition fragilisée et 
en perte de repères
En parallèle, l’honorable 
Kindjanhoundé dresse un 
constat sévère de l’opposition, 
en particulier du parti Les Dé-
mocrates : « J’avais dit que ce 
parti n’était pas organisé. Au-
jourd’hui, les faits me donnent 
raison », a-t-il rappelé. Il pour-
suit en décrivant les tensions 
internes : « On assiste à des di-
visions, des incompréhensions 
et une incapacité à s’accorder 
sur l’essentiel », a-t-il déploré.
Allant plus loin dans son ana-
lyse, il réaffirme une position 
déjà exprimée : « Ce parti est 
au bord de l’éclatement », a-t-il 
annoncé. Selon lui, les causes 
sont structurelles : « Ils passent 
leur temps à critiquer sans ja-
mais proposer de solutions 
alternatives », a-t-il martelé. 
Dans un ton plus incisif, il lance 

: « Ils ont perdu leur temps et 
se retrouvent aujourd’hui rat-
trapés par la réalité », appelant 
à « faire preuve d’humilité ».

“Un parti dépassé” : une po-
sition tranchée
Interrogé sur l’avenir du parti, il 
se montre catégorique : « Ce 
parti est dépassé. Il n’incarne 
plus une alternative crédible », 
a-t-il affirmé. Et de conclure sur 
une vision sans concession : « 
Le Bénin regarde vers l’avenir, 
pas vers le passé », marquant 
ainsi une rupture nette.

Un paysage politique 
contrasté à l’approche de 
2026
En guise de conclusion, Zéphi-
rin Kindjanhoundé dresse un 
tableau global du climat poli-
tique : « Le contraste est clair. 
D’un côté, une dynamique 
structurée autour d’un projet et 
d’un leadership. De l’autre, une 
opposition en difficulté », a-t-il 
résumé. Avant de laisser entre-
voir l’échéance électorale : « 
Les Béninois feront leur choix 
le 12 avril en toute lucidité », 
a-t-il conclu.

A.K.
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MARCHE

GRATITUDE ET ENGAGEMENT : L’UPBRCM MARCHE POUR 
PATRICE TALON ET LE DUO WADAGNI–TALATA

Ce samedi 21 mars 2026, la côte maritime a vibré au rythme de la reconnaissance et de l’émotion. À la tête de l’Union des Promoteurs des Bars et Res-
taurants de la Côte Maritime (UPBRCM), Bernardin Yves Folly a conduit une marche d’hommage pour exprimer la gratitude des acteurs du secteur 
touristique au Président Patrice TALON et réaffirmer le soutien indéfectible de son organisation au duo WADAGNI–TALATA.

Le cortège, long de cinq ki-
lomètres, s’est élancé du 

carrefour Fidjrossè fin pavé 
jusqu’à la Place de l’Amazone, 
entraînant dans son sillage 
des centaines de membres de 
l’UPBRCM. Chants, danses et 
rythmes endiablés ont ponc-
tué ce parcours, transformant 
la ville en un véritable théâtre 
de liesse populaire. La ferveur 
était palpable. Chaque pas 
semblait résonner comme un 
message de gratitude et de 
soutien.

Une émotion à fleur de peau
Au moment d’évoquer le départ 
imminent du président Patrice 
Talon, Bernardin Yves Folly 
n’a pu contenir ses larmes. Sa 
voix, chargée d’émotion, a rap-
pelé au public l’impact profond 
du Chef de l’État sur leur sec-
teur : « Patrice Talon est un bâ-
tisseur dont l’action a transfor-
mé notre secteur et notre pays. 
C’est un homme de parole et 
une immense chance pour le 
Bénin. »
Cette déclaration a été accueil-
lie par des applaudissements 
nourris et des acclamations de 
la foule, reflétant la reconnais-
sance sincère de ceux dont la 

vie professionnelle a été direc-
tement touchée par les poli-
tiques du Président.

Un engagement pour l’avenir
L’UPBRCM ne se limite pas à 
l’hommage symbolique. L’or-
ganisation, sous la direction de 
Bernardin Yves Folly, a réaffir-
mé son soutien au duo WADA-
GNI–TALATA en perspective 
de l’élection présidentielle du 
12 avril 2026. Elle s’engage 
également à contribuer active-
ment au relèvement du taux de 
participation, témoignant d’une 
volonté d’accompagner la dé-
mocratie béninoise de manière 
concrète.

Une clôture festive et pleine 
de symboles
L’événement s’est achevé 
dans une ambiance de fête, 
avec la prestation d’une fan-
fare dédiée au Président de 
la République, au ministre du 
Cadre de vie, aux directeurs 
de la SIRAT, de la SIMAU, 
de SARA CONSULT et à l’en-
semble de l’appareil d’État. 
Dans les regards, on lisait la 
fierté d’une communauté unie, 
reconnaissante et mobilisée. 
Les chants et danses qui ont 

rythmé la marche semblaient 
scander une promesse, celle 
d’un engagement citoyen re-
nouvelé et d’un secteur tou-
ristique plus fort, fidèle aux 
valeurs impulsées par Patrice 
Talon.
Au-delà de la marche, ce ras-

semblement est un symbole 
de l’alliance entre acteurs éco-
nomiques et politique, et de 
l’importance de reconnaître le 
rôle des dirigeants qui trans-
forment concrètement la vie 
des citoyens. L’UPBRCM, par 
la voix de Bernardin Yves Fol-

ly, a montré qu’exprimer sa 
gratitude et soutenir un projet 
national sont deux engage-
ments complémentaires, pour 
un Bénin en mouvement et 
tourné vers l’avenir.

S.Z
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Sous l’impulsion du Pré-
sident Patrice Talon, le Bé-

nin a transformé cette commé-
moration en un véritable projet 
national, mêlant devoir de mé-
moire, éducation et valorisation 
du patrimoine historique. De-
puis son arrivée au pouvoir, le 
chef de l’État a multiplié les ini-
tiatives visant à honorer les vic-
times et restaurer la dignité des 
descendants. Réhabilitation 
des sites historiques tels que la 
Route de l’Esclave et la Porte 
du Non-Retour à Ouidah, créa-
tion de musées mémoriaux et 
promotion d’un tourisme histo-
rique éducatif.

De Béhanzin à Patrice Talon 
: un héritage de résistance et 
de mémoire

La mémoire de l’esclavage 
en Afrique ne se limite pas 
au souvenir des souffrances, 
elle est aussi celle des résis-
tances courageuses. Parmi 
les figures emblématiques, le 
roi Béhanzin du Dahomey in-
carne la lutte pour la liberté 
face à la colonisation et à la 
traite transatlantique. Monté 
sur le trône en 1889, Béhanzin 
défendit son peuple contre les 
invasions françaises, symboli-
sant la détermination africaine 
à préserver sa souveraineté et 
sa dignité.
Aujourd’hui, ces combats his-
toriques trouvent un écho dans 
les actions de Patrice Talon, 
qui relie mémoire et dévelop-
pement. Loin de se limiter à 
un hommage symbolique, le 

président a intégré la mémoire 
de l’esclavage dans une poli-
tique nationale de valorisation 
culturelle et éducative, faisant 
du devoir de mémoire un le-
vier pour l’unité nationale et la 
reconnaissance internationale 
du Bénin.

Un projet national au service 
de la mémoire et de l’éduca-
tion
Les initiatives du président Ta-
lon incluent : La réhabilitation 
et la mise en valeur des sites 
historiques liés à la traite des 
esclaves, permettant aux visi-
teurs et aux étudiants de com-
prendre l’ampleur de cette tra-
gédie. La création de musées 
et d’institutions éducatives dé-
diés à l’histoire de l’esclavage 

et aux résistances africaines. 
L’implication de la diaspora 
africaine et afro-descendante 
dans la conservation et la 
transmission de ce patrimoine 
historique. Le développement 
d’outils pédagogiques et cultu-
rels pour sensibiliser les nou-
velles générations à l’histoire 
et aux leçons de l’esclavage.
Ces efforts font du Bénin un 
modèle régional en matière de 
devoir de mémoire, montrant 
comment un pays peut trans-
former son passé douloureux 
en un vecteur de cohésion, 
d’éducation et de rayonnement 
culturel.

Mémoire, dignité et respon-
sabilité pour l’avenir
La Journée internationale de 

commémoration n’est pas seu-
lement un moment de recueil-
lement. Elle est aussi un appel 
à la vigilance et à l’action, pour 
que les injustices du passé ne 
soient jamais oubliées et pour 
que les générations futures 
soient éduquées à la résilience 
et à la justice.
Grâce à l’engagement du pré-
sident Patrice Talon, le Bénin 
illustre comment la mémoire 
historique peut devenir un pro-
jet national concret, conciliant 
culture, éducation, tourisme et 
diplomatie. Ce faisant, le pays 
offre un exemple à suivre pour 
l’Afrique et le monde, montrant 
qu’honorer le passé est aussi 
une manière de bâtir un avenir 
plus juste et digne.

A.K

DÉCRYPTAGE

COMMÉMORATION DES VICTIMES DE L’ESCLAVAGE : 
PATRICE TALON TRANSFORME LE DEVOIR DE MÉMOIRE 

EN PROJET NATIONAL
Chaque année, le 25 mars marque la Journée internationale de commémoration des victimes de l’esclavage et de la traite transatlantique des es-
claves, une date instituée par l’ONU pour honorer la mémoire de millions d’Africains arrachés à leurs terres et plongés dans l’horreur de l’escla-
vage. Au Bénin, pays au passé profondément lié à cette tragédie, la journée revêt une signification toute particulière et constitue une occasion de 
réflexion sur la mémoire, la dignité et la résilience des descendants.

Politique
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FRÉJUS TANGUY ZINSOU : PRÉSIDENT YALI ET LEADER 
AFRICAIN QUI TRANSFORME L’ÉLEVAGE EN MOTEUR DE 

PROSPÉRITÉ
Dans un contexte où l’agriculture en 
Afrique reste souvent sous-exploitée, Fré-
jus Tanguy A. Zinsou, Président du Benin 
YALI Alumni Association (BYAA), incarne la 
nouvelle génération de jeunes leaders afri-
cains qui voient dans l’élevage un véritable 
moteur de développement. Entrepreneur, 
formateur et coach en business d’élevage, 
il allie expertise scientifique, leadership et 
engagement citoyen pour transformer des 
initiatives agricoles en projets durables et 
à fort impact social.

Fréjus Tanguy Zinsou se définit comme « quelqu’un 
qui croit profondément au pouvoir de l’action et de 
la transformation par l’engagement véritable et le 
travail ». Son parcours combine sciences agrono-
miques, entrepreneuriat et recherche appliquée, 
avec une passion pour rendre l’élevage rentable et 
professionnel en Afrique.
Il accompagne aujourd’hui les jeunes et porteurs 
de projets à structurer leurs initiatives agricoles 
en entreprises viables, créant des opportunités 
concrètes pour la jeunesse africaine et contribuant 
à la sécurité alimentaire.

YALI : un tremplin pour le leadership et l’impact 
communautaire
La participation de Fréjus Tanguy Zinsou au pro-
gramme Young African Leaders Initiative (YALI) 
en 2023 aux États-Unis a été déterminante. Il y a 
consolidé sa vision du leadership. Penser impact 
avant succès personnel, collaborer avec d’autres 
jeunes leaders africains et inspirer par l’exemple.
Aujourd’hui, en tant que Président du BYAA, il 
œuvre pour faire du réseau YALI au Bénin un vé-
ritable catalyseur de croissance, de cohésion et 
de projets à fort impact. Son leadership consiste 
à fédérer, écouter et créer des opportunités pour 
les membres, tout en promouvant l’engagement ci-
toyen et la responsabilité collective.

Ambitions pour le réseau et pour l’Afrique
Fréjus Tanguy Zinsou souhaite professionnaliser 
les actions du BYAA, renforcer la cohésion entre 
les membres et développer des projets structu-
rants à fort impact. Son objectif est précis. Que 
chaque membre ressente qu’il appartient à une 
communauté qui le soutient et le fait évoluer, et que 
le réseau devienne une vitrine du leadership et de 
l’entrepreneuriat africain.

Un message fort pour la jeunesse africaine
« Notre richesse réside dans notre union et notre 
capacité à agir ensemble. Le leadership commence 
lorsque chacun décide de devenir une solution. 
Ensemble, nous pouvons transformer nos compé-
tences individuelles en impact collectif durable. » 
lance-il comme message.
Aux jeunes africains et futurs entrepreneurs, il 
rappelle : « Peu importe d’où vous partez, ce qui 
compte, c’est la vision que vous portez et les ac-
tions que vous posez chaque jour pour la réaliser. 
L’avenir de l’Afrique se construit maintenant. »
Avec Fréjus Tanguy Zinsou, l’élevage devient un 
instrument de transformation économique et so-
ciale, porté par un leadership visionnaire et enga-
gé. Son parcours illustre la puissance d’une jeu-
nesse africaine prête à innover, entreprendre et 
créer un impact durable pour son continent.

L.Z.

Société

Notre richesse 
réside dans notre 

union et notre 
capacité à agir 

ensemble.
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ANNICK NONONHOU AGANI : UNE SAGE-FEMME JURISTE 
AFRICAINE AUDACIEUSE

Depuis plus d’un quart de siècle, Annick Nonohou Agani s’impose comme une figure emblématique de la santé maternelle et de la défense des droits 
humains en Afrique. Sage-femme d’État, juriste et activiste, elle allie expertise médicale et juridique pour transformer les pratiques obstétricales 
et promouvoir l’humanisation des soins. Son combat, loin de se limiter aux maternités béninoises, s’inscrit dans une perspective continentale.

Pionnière de l’humanisation 
des soins, Annick Nonohou 

Agani a été à l’avant-garde de 
la charte des droits et devoirs 
des patients. Elle a également 
piloté la riposte contre les vio-
lences gynécologiques et obs-
tétricales, sensibilisant les ac-
teurs de la santé et la société 
civile à la nécessité d’un cadre 
légal protecteur.
Son rôle dépasse le simple 
plaidoyer; Elle a été personne 
ressource et rapporteur du 
présidium lors de l’atelier de 
co-construction et de pré-vali-
dation de la charte des droits 
et devoirs des professionnels 
de santé, tenu à Grand-Popo. 
Cette expérience lui a permis 
de façonner concrètement les 
standards de bonnes pratiques 
dans les maternités béninoises, 
tout en renforçant l’adhésion 
des professionnels à ces nou-
velles règles.

Un plaidoyer renforcé en pé-
riode électorale
À l’approche de l’élection prési-
dentielle du 12 avril 2026, An-
nick Nonohou Agani réaffirme 
son engagement pour l’“ac-
couchement sans violence” et 
interpelle directement les can-
didat.e.s à la magistrature su-
prême :
« Candidat.e.s à l’élection pré-
sidentielle, engagez-vous à 
valoriser les expériences pro-
fessionnelles novatrices des 
sages-femmes, leaders inspi-
rantes. »
« Candidat.e.s à l’élection pré-
sidentielle, engagez-vous à ri-
poster spécifiquement contre 
les violences gynécologiques 
et obstétricales. »
« Candidat.e.s à l’élection pré-
sidentielle, engagez-vous à 
promouvoir l’accouchement 
sans violence au Bénin. »
Au-delà des politiques, elle 
plaide également pour la valo-
risation de la corporation des 
sages-femmes, pour leur au-
tonomisation, la sécurisation 
de leurs pratiques profession-
nelles, et pour l’équipement 
des maternités en outils d’hu-
manisation et en matériel per-
mettant l’accouchement en po-
sition libre. Son ambition ultime 
est que l’accouchement sans 
violence devienne une réalité 
effective dans toute l’Afrique 
subsaharienne, et pas unique-
ment au Bénin.

Des résultats concrets après 
des années de militantisme
Si Annick Nonohou Agani a 
commencé son activisme il y a 
plus de 25 ans, c’est en 2025 

que certains résultats majeurs 
se sont consolidés :
L’institutionnalisation des droits 
et devoirs des patients par l’Au-
torité de Régulation de la Santé 
(ARS)
La riposte contre les violences 
gynécologiques et obstétri-
cales dans tous les départe-

ments du Bénin, financée par 
Amnesty International
Ces succès renforcent au-
jourd’hui son engagement pour 
un accouchement sans vio-
lence, désormais au centre de 
son action.

Un combat dans un contexte 

complexe
Le parcours d’Annick Nonohou 
Agani n’a pas été sans défis. 
Elle lutte contre les violences 
faites aux sages-femmes, no-
tamment le mobbing, et af-
fronte un patriarcat médical 
profondément enraciné. Elle 
milite dans des contextes par-

fois hostiles, mais sa détermi-
nation à protéger les patientes 
et les professionnelles de san-
té reste intacte.

Un modèle d’inspiration pour 
l’Afrique
En alliant expertise juridique, 
savoir-faire médical et lea-
dership social, Annick Nono-
hou Agani illustre ce que si-
gnifie être une sage-femme 
audacieuse et influente. Son 
action démontre que la santé 
maternelle ne se limite pas aux 
soins techniques, elle est in-
dissociable de droits humains, 
d’éthique professionnelle et de 
leadership féminin.
Aujourd’hui, alors que le Bénin 
se prépare à un rendez-vous 
électoral crucial, son mes-
sage est clair, la protection des 
femmes et l’humanisation des 
soins doivent être au cœur des 
engagements des futurs diri-
geants.

H.I
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FOOTBALL

LES GUÉPARDS DU BÉNIN EN QUÊTE DE CONFIRMATION 
AVANT LES PROCHAINES ÉCHÉANCES

FOOTBALL SCOLAIRE EN AFRIQUE : ENTRE FORMATION 
DES JEUNES ET RÉINVENTION DU JEU CONTINENTAL

À l’approche des prochaines échéances continentales et internationales, la sélection nationale du Bénin, les Guépards, poursuit sa dynamique de 
reconstruction avec un objectif clair : retrouver sa compétitivité sur la scène africaine.

Alors que le Championnat africain scolaire de football s’apprête à se dérouler du 2 au 10 avril 2026 à Harare (Zimbabwe), l’attention se tourne 
vers cette compétition jeune mais porteuse d’ambitions profondes pour l’avenir du football sur le continent. Lancé en 2022 par la Confédération 
africaine de football (CAF), ce championnat scolaire est devenu un rendez‑vous majeur pour mettre en lumière la relève du football africain, tant 
sur le plan sportif que social.

Sport

Le championnat africain sco-
laire rassemble des joueurs 

âgés de 12 à 15 ans issus de 
diverses nations africaines. Il 
s’agit d’une compétition struc-
turée qui met en avant la tech-
nique, le tactique et l’esprit 
d’équipe tout en offrant aux 
jeunes une expérience inter-
nationale précoce.
Chaque édition devient un mo-
ment clé pour identifier les fu-
turs professionnels et offrir aux 
clubs et académies locales et 
internationales l’opportunité 
de repérer des talents promet-
teurs. Le tournoi, qui a déjà 
été organisé en Afrique du 
Sud, en Tanzanie et au Ghana, 
confirme la montée en puis-
sance du football scolaire afri-
cain comme base solide pour 
l’avenir du sport sur le conti-

Après des performances 
en dents de scie ces 
dernières années, l’en-

cadrement technique s’attèle à 
bâtir un groupe solide, capable 
de rivaliser avec les grandes 
nations du continent. Le sélec-
tionneur multiplie les regroupe-
ments et les tests afin d’iden-
tifier les profils les plus aptes 
à répondre aux exigences du 
haut niveau.
Une nouvelle génération en 
émergence
L’un des faits marquants de 
cette phase de reconstruction 
reste l’intégration progres-
sive de jeunes talents issus 
du championnat local et de la 
diaspora. Ces nouveaux vi-
sages apportent fraîcheur, vi-
tesse et engagement, tout en 
renforçant la concurrence au 
sein de l’effectif.
L’objectif est clair : créer une 
équipe équilibrée, mêlant ex-
périence et jeunesse, capable 
de tenir sur la durée et de 
s’adapter aux différents styles 
de jeu africains.
Des défis importants à relever
Malgré cette volonté de re-
nouveau, plusieurs défis sub-
sistent. La régularité des per-
formances, la cohésion du 
groupe, et l’efficacité offen-
sive, souvent point faible de 
l’équipe.

Le staff technique insiste no-
tamment sur la discipline tac-
tique et la rigueur défensive, 
indispensables pour espérer 
des résultats positifs face à 
des adversaires de plus en 
plus compétitifs.
Dans ce processus, le rôle du 
public béninois reste détermi-

nant. Connus pour leur ferveur, 
les supporters constituent un 
véritable douzième homme, 
capable de transcender les 
joueurs dans les moments dé-
cisifs.
Les autorités sportives ap-
pellent d’ailleurs à une mo-
bilisation générale autour de 

l’équipe nationale, dans un 
contexte où chaque match de-
vient crucial pour la qualifica-
tion aux grandes compétitions.

Cap sur l’avenir
Plus qu’une simple phase de 
transition, cette période pour-
rait marquer un tournant pour 

le football béninois. Si les ajus-
tements en cours portent leurs 
fruits, les Guépards pourraient 
rapidement redevenir une 
équipe redoutable sur le conti-
nent. La route reste longue, 
mais l’espoir est bien présent.

B.T.

nent.

Quel avenir pour le football 
africain ?
Cet événement arrive à un mo-
ment où le football africain est 
à la fois en pleine croissance 
et en pleine réflexion. Sur 
les grandes scènes, certains 
choix de la CAF, notamment 
autour de la gestion des com-
pétitions seniors et des calen-
driers futurs, ont suscité débat 
et controverse. Mais ce cham-
pionnat scolaire, en valorisant 
la base, rappelle que l’avenir 
du football se joue avant tout 
dans la qualité de la formation 
des plus jeunes, loin des pro-
jecteurs controversés et des 
enjeux politiques.

‘→ → → Page 11
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PRÉSIDENTIELLE

REMOBILISATION POLITIQUE À AGLA : LA JEUNESSE 
DE L’UP-R APPELÉE À PRENDRE SON DESTIN EN MAIN
Ce mercredi 25 mars 2026, la salle de la Maison des jeunes d’Agla a servi de cadre à une importante journée de remobilisation de la jeunesse de 
l’Union Progressiste le Renouveau (UP-R) de la 16ᵉ circonscription électorale. Placée sous le thème évocateur « Engagement politique des jeunes : 
défis, enjeux et perspectives », cette rencontre a mobilisé responsables politiques, cadres du parti et une jeunesse visiblement engagée.

Politique

Dès l’entame, le coordonna-
teur du cadre de concer-

tation, Médard Kponsenon, a 
donné le ton. Dans une inter-
vention empreinte de solennité, 
il a salué la présence remar-
quée des aînés, qu’il considère 
comme un signal fort en faveur 
de la relève politique.
« Le thème qui nous réunit au-
jourd’hui n’est pas un simple 
sujet de réflexion. Il est un rap-
pel. Un rappel à la conscience, 
un rappel à l’action, un rappel 
à la responsabilité », a-t-il mar-
telé.
Face à une assemblée atten-
tive, il a insisté sur la nécessité 
pour la jeunesse de sortir de 
toute posture attentiste :
« Ici, je ne vois pas une jeu-
nesse résignée, je vois une 
jeunesse debout, déterminée à 
prendre son destin en main. »
Pour lui, cette journée poursuit 
deux objectifs majeurs. Ren-
forcer l’engagement politique 
des jeunes et accroître leur 
participation à l’élection prési-
dentielle de 2026. Il lance alors 
un message clair : « Une jeu-
nesse absente dans les urnes 
est une jeunesse effacée des 
décisions. »
Présent à cette rencontre, l’ho-
norable Luc Atrokpo a, à son 
tour, galvanisé les participants. 
Après avoir salué l’initiative, il 
a rappelé que la jeunesse ne 
peut peser que si elle s’exprime 
pleinement dans le processus 
démocratique :
« La jeunesse est une force, 
c’est indéniable, mais une 
force ne devient réelle que lors-
qu’elle s’exprime. Et cette ex-
pression passe par les urnes. » 
a-t-il souligné.
Dans un discours mobilisateur, 
il a invité les jeunes à devenir 
des relais d’engagement au 
sein de leurs communautés 
: « Dès que vous quittez ici, 
devenez les messagers de la 
mobilisation. Nous ne disons 
pas que tout est parfait, mais 
des avancées notables ont été 
réalisées. Le Président Patrice 
Talon a fait ce qu’il a pu face 
à des décennies de retard. Le 
défi pour son successeur sera 
de faire encore mieux. » ras-
sure-t-il.
Au cours de cette journée, 
plusieurs communications ont 
enrichi les échanges. Joël Go-
donou a développé le thème 
central, mettant en lumière 
les défis structurels et les op-
portunités liés à l’engagement 
politique des jeunes. Repré-
sentant le président du parti 

Jaune, l’honorable Abou Torou 
a exhorté la jeunesse à cultiver 
des valeurs solides, tandis que 
l’honorable Florentin Tchaou a 
insisté sur la nécessité d’un en-

gagement actif et responsable.
Entre échanges, réflexions et 
appels à l’action, cette jour-
née aura permis de raviver la 
flamme militante au sein de la 

jeunesse de l’UP-R dans la 16ᵉ 
circonscription électorale.
La rencontre s’est achevée 
dans une ambiance conviviale, 
laissant entrevoir une jeunesse 

plus consciente de son rôle et 
résolument tournée vers les 
échéances politiques à venir.

A.K
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Ils étaient l’avenir, l’énergie, la force 
vive d’un espoir politique. Des jeunes 
qui ont cru, qui se sont engagés corps 
et âme pour un projet, pour un idéal. 
Ils ont manifesté, distribué, soutenu, 
parfois payé de leur liberté et même de 
leur avenir. Et puis, ils ont vu ceux en 
qui ils avaient misé se détourner, se re-
positionner, finir par rejoindre la mou-
vance présidentielle, laissant derrière 
eux un vide et un désenchantement 
profond.
Le cas de Chabi Yayi est embléma-
tique. Celui qui incarnait la voix de la 
contestation, celui qui attisait le feu 
de la mobilisation sociale et galvani-
sait les jeunes, se retrouve aujourd’hui 
aligné sur la mouvance présidentielle. 
Une mouvance structurée, avec une 
vision de développement audacieuse, 
capable de fédérer et de transformer 
concrètement le pays. Cela pose une 
question fondamentale : pourquoi avoir 
attendu si longtemps ? Pourquoi avoir 
fait perdre autant de vie et de liberté 
avant de retrouver le chemin ?

D’autres figures, comme pas des 
moindres ont suivi le même parcours, 
illustrant ce phénomène. La politique 
devient parfois un jeu où les ambitions 
personnelles pèsent plus lourd que les 
vies et les espoirs des jeunes militants.
Le drame est là. Des jeunes ont été 
sacrifiés, privés de liberté et d’avenir, 
pour des querelles et des luttes sans 
sens, alors que la solution et le progrès 
étaient déjà en marche dans une vision 
présidentielle solide. Ces mercenaires 
de l’espoir n’ont compris que trop tard 
où résidait le véritable projet de déve-
loppement et de stabilité.
Cet éditorial est un appel à la vigilance 
et à la lucidité. La jeunesse, précieuse 
et engagée, mérite mieux que d’être 
un pion dans les stratégies d’opportu-
nistes. Il est temps de mesurer le véri-
table coût de l’engagement politique et 
de rappeler que derrière chaque figure, 
il y a des vies et des rêves qu’il ne faut 
jamais sacrifier.

A.K.

EDITORIAL

CHABI YAYI ET LES MERCENAIRES DE 
L’ESPOIR : L’OPPOSITION QUI DÉPENSE LA 
VIE DES JEUNES AVANT DE RECONNAÎTRE 

LA VISION DÉVELOPPEMENT 

Pour beaucoup d’observateurs, cette 
compétition représente une nouvelle 
voie de professionnalisation du foot 
africain, ancrée dans l’éducation des 
jeunes et la création d’opportunités 
réelles plutôt que dans des succès im-
médiats. En intégrant de façon structu-
rée l’aspect social, éducatif et média-
tique, elle pose les bases d’un football 
africain durable, inclusif et capable de 
produire des talents de classe mon-
diale.

Une compétition qui compte pour 
l’Afrique
Alors que le monde entier tourne ses 

yeux vers les grandes compétitions afri-
caines pour seniors, le Championnat 
africain scolaire de football est en train 
de devenir une pièce maîtresse dans 
la construction d’un football africain so-
lide. Il remet l’accent sur la formation, 
l’éducation, l’inclusion et le développe-
ment des talents dès le plus jeune âge.
Plus qu’un simple tournoi, il constitue 
un investissement dans l’avenir du jeu 
sur le continent, une étape essentielle 
vers une Afrique footballistique plus 
forte, plus structurée et plus respectée 
dans le concert mondial.

D.K.
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